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transperce ton âme, celle mort q\n te lue, ce oéisert

dans leiiuel «emblo vivre ton pauvre cœjt, tout cela

te poui suivras dani< leseulreprise» mouJainesque tii

tenteras d'essayer. Tu coulerafl des lours néfat^tes,

fioursuivi par un poignant souvenir. Ecoute, enfant,

a voix de la sa^ense et du la pruilonru. Mes paroles

Boat désintéressées. Komps avec le mondv. Tu n'as

jilus de famille '( Tu deviendras membre d'une
grande famille. Tu es courageux ? Il y a de vastes

déserts, d'immenses pays qui attendent la venue du
missiunnaire, qui demandent à gruDdsoris h parole

qui donne la vie. Val fils couiagrux; combats lr>s

bons combats du Soigneur, te souvenant (|i)f> la û. i

couronnes les œuvres:
'' fiais coranat opus. " Sauve

les âmes pour sauver la Menue, et par là jouir de la

présence do ceux dont la mort t'attire vers de nobb s

aspirations, vers de saintes extases. Médite et dé
cide 1 1

"

Ce fut tout. Je croyais sortir d'une lorgne rôverie.

Le soleil était à rhorlzon, et ses rayons doréf
jouaient sur les brillants qui parent le vêlement de
la Madone. Quel recuoilltmeul I Quel pieux silence 1

On croyait entendre les ailes des anges prnslei nés
devant l'Auguste Victime du tous les jours. Dans un
tel milieu, l'âme recueillie et éniue ^'épanche naiu
Tellement. Ou sent un je ne sais quoi d'iiKffible qui

nous porte à nous donner tout entier, lani l'ivresse

d'une Joie délirante envahit à cette heure notre être.

Sous l'effet d'une de ces ivresses bien douces et

bien suaves, je revins sur moi-m^me pour interro-

ger ce cœur lait pour la soi ffrance. Pui^, fixant mes
yeux sur le Christ en cuivre ornant l'autel, je crus
qu'il s'en échai paît un rayon mystérieux veuiint

confiruier les put oies entendues au fond de mon
tme. C'était un de ces rayons plein de douceur qui
élève l'âme au-dessus des tiHu lions terrestrr>s pour
l'élrver dans des régions supciieurcs où réside, non
plus l'idéal entretenu et désiré, mais la réalté vraie

et grandiose. Le ciel, où vivait Marie, m'apparut
eoume orné d'une nouvelle parure. Une lorce mys-
térieuse m'enlevait et m'a&trtignait presque à par-

ler, à prononcer un mot de renoncement. Enfin,

vaincu par une rési? tance plus forte nue la mienne,
se voulant pas résister plus longtemps à In grâce,

incapable de me tair3 en présence d'un ! inspiration

iecrèie que je crus venir du ciel, mou cœur parla,

et c'est au pied de la croix du Christ que je t-cnor.çii

BU monde ; c'est là que je jurai de m'ensevelir souti

la robe noire au missionnaire pour aller arracher à

la moi t les âmes de nos sauvages piilem:. Ma mission

me parut balle et digne d'envi .

Âh I je me dis qu'être prêtre, c'était être un ange
lur la terre : ange de paix et de consolation ; ange
eouriaut au pi ria comme à l'opulent qui éblouit par
Bon faste, tendant lu main au lépreux con:im6 à la

richesse adulée et sans luisères. Oui, le prêtre m'a )

parut comme un homme mystérieux, scellé d'un ck-

chet my^ti^iiC) Qui pr nd l'homme dans les langes

et l'accompagne ju^squ'au tombeau ; corn ne un bon
génie dont la seule présence console les malheureux,
renforce les reins de ceux qui faiblissent dans la

lutte; affermit les courages amollis par le découra-
gement ou les aioéres illuaioue.

A peine Edward acbevait-il ces paroles si nobles

oui témoignaient biçn dv ses seutlmeûts sincères,

qu'il se vit pressé pardeu'c bras robustes. Oui I lo

prêtre ému, à ces paroles, le sf rrail sur sa poitrine

dans laquelle battait un co><ir grand t'omme le mnnd»',

par sa charité et son désir de gagner des âmes au
ciel.

Maintenant, dit EJward, il me faut nUer voir mon
[lère, le (lirand CUef; c'est en sa pr.'sf'iice que je

dois prendre connaissance du contenu de cette cas-

settt' laissée à la firme ^^ par mon père mourant.
Si le cunti-nu a quelque valeur, il est déjà partagé.

Le lendemain de cette ronversaliou uiéinorabio,

le Foleil Fe leva radieux dans un ciel parsemé de
nuages blancs, parc.oiirnnt les airs cou me d'énormes
o.scaux rasinl la mer hleuAtre. Edward, fatigué pir

uao insomnie, assci paisible pourtant, vint a la

ferme pour y taire ses adieux et anuuiicer à Madume
S.... sa résolution d'entrer dans lui ordre religieux.

£o revi nant au presbytère il n'eut garde ue man^
quer sa visite, la dernière sans douie, à la tombe de
celle dont la voix l'appelait vers le ciel. Quand il

pesa le pied sur ce sol béni, dernière demeure le -

rentre des hommes, il sentit un frisson involontaire
parcourir bcs membres fatigués par de longues veil.

les passées dans les pleurs et la médilatiou. Il tombe
à genoux f^tir cette losse renfermant une partie de
Bon être. Il pria longtemps, l-* pauvre entant, sur
le sépuicrj de la jeune moite. 11 renouvela sa pic-

messe de se consacrer à Dieu; et donnant libre

cours à ses laruries, il murmura au ir.iliej des san-

glots:

" Adieu I toi que j'aimai d'un pur amour I Dieu
t'a ravie à mon cœur, seul il sait co.jibien son dé-

part me brise I Tu es partie sans me presser la main
avec tendresse, mais je sais ce que Ion âme a souf-

fert. Je prends un cherfiin qui aboutit au ciel. Ah I

du hïul du ciel, tend-moi, la main, gnide-moi au
lieu que tu habiles : c'est mon unique désir. Je pars
pour la vie. Jamais mes «eux reverront ce coin de
terre où tu repose.s ; mais ma pensée reviendra quel-
quefois et c'est avec le sou venir que je retremperai
mou courage s'il s'affaiblissait. Je pars I

'• Adieu I

adieu I Puis baisant le sable du tertre, il sortit en
essuyant ses ycux rouge? et gonflas.

Ses adieux » tant fait au vénérable Curé qi:! l'em-
brasa", eu lui promtltant le secours de ses prières,
Edward b'embarqua pour le village Abéniquis Après
une traversée orageuse, pendant laquelle un mate-
lot faillit perdre la vie, la goôletie arriva taiiie et

sauve en face du bourg sauvage au moment cù le

Bolt'il, arrivé au zénith, jeite ses rayons brûlants
comme du plomb ioudu. Le Grand Chef l'attenJnit

sur le rivage Frappé de l'altération des traits d'Ed-
ward, le vieillard chertJe à lire sur ce visaae déco-
loré, la cause, le prii.cipe d'un chagrin qu'il igno-

rait mais dont la maniléslation extérieure était con-

nue. Ne pouvant plus se contenir, il iiijzarda de lui

demander quel nouveau malneur l'avait aiubi frap-

pé.

Mon œil ne se trompe pas, EJward. Sur ta figure

pâle j'ai su lire le passage subit d'une joie mal con-
tenue à un malheur fouJroyani. Le lac demeure
agité, mâme apids que les vents ont cessé et que
l'ouragan est détruit. Dis, mon fils, l'aile du cha-
grin a l-il frappé ton visage, naguère il fraiielii
rose ?
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